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Préface




Pour étudiants de tout âge et de toute nationalité


Certes, il y a longtemps que je n’ai plus besoin, stricto sensu, d’une bonne stratégie pour réussir mes études mais, pour trois raisons essentielles, cela ne modère en rien mon enthousiasme à préfacer ce livre d’Antoinette Champclos.

La première, et c’est presque incroyable, est qu’il n’en existe pas en France. En effet, il n’existe pas d’ouvrage d’analyse systématique de la problématique de choix et de conduite des études supérieures pour les mieux réussir. Certes, il y a de nombreux ouvrages, matière par matière, pour mieux comprendre et assimiler chaque discipline, mais nous sommes loin d’une analyse stratégique cohérente sur l’ensemble du cursus et dans toutes ses perspectives. Or chaque année des millions de personnes sont directement concernées : des centaines de milliers d’étudiants, dont fort peu ont su optimiser cette période pourtant formidable de la vie, et encore plus de parents, qui cherchent à bien faire sans toujours y réussir.

La deuxième raison est que, paradoxalement, il valait mieux qu’un tel ouvrage soit écrit par une étudiante que par un professeur. En effet, un professeur aurait été plus tenté de théoriser sa discipline, alors que la question est comment réussir toutes mes études, c’est-à-dire concrètement comment surmonter, l’un après l’autre, les obstacles que l’on a dressés sur mon parcours, ce qui est d’ailleurs bien l’enjeu final de l’exercice. C’est pourquoi il vaut mieux qu’une étudiante parle à d’autres étudiants dans leur vocabulaire et dans leur style propres.

Mais c’est la troisième raison qui me paraît la plus décisive : pour être un exemple reproductible, il faut être exemplaire, comme en atteste le parcours d’Antoinette C. Champclos, que j’ai suivi tout particulièrement avec mes collègues de la faculté de droit, des sciences politiques, économiques et de gestion de l’universté de Nice Sophia-Antipolis.

Une année seulement après être arrivée en France pour apprendre le français qu’elle ne connaissait absolument pas, elle est admise en première année de droit, après avoir nécessairement satisfait à l’examen de français d’accès aux études supérieures. Dès cette première année, elle réussit du premier coup tous ses examens et clôture l’année avec mention, alors que plus de 50 % des étudiants y échouent. Elle récidive les années suivantes, en améliorant systématiquement ses notes, pour obtenir sa licence en droit et sciences politiques avec la mention « bien », à deux doigts de la mention « très bien », ce qui la positionne à la troisième place sur six cents étudiants environ.

Elle complète ce parcours en élargissant ses compétences à l’économique dans un master 1 en droit des affaires puis à la finance dans un master 2 de finances internationales, deux diplômes obtenus, naturellement, avec mention, auxquels s’ajoutent quelques diplômes complémentaires, parallèlement à ses nombreuses activités sportives et sociales.

Les résultats exemplaires d’Antoinette C. Champclos me paraissent d’autant plus utiles à souligner que, comme elle le rappelle souvent dans son ouvrage, il ne faut pas suivre le conseil de quelqu’un qui n’a pas réussi à aller là où vous voulez parvenir. C’est pourquoi, surtout si le français est votre langue maternelle, ce qui facilitera les choses, vous pouvez vous inspirer utilement de sa stratégie pour réussir vos études supérieures et de ses méthodes pour mieux organiser votre réussite globale afin d’élaborer votre propre « stratégie gagnante ».

Jacques Basso.
Ancien professeur titulaire
à Sciences Po Paris, professeur émérite
de l’université de Nice Sophia-Antipolis






Introduction





Quand vous donnez à quelqu’un un livre, vous ne lui donnez pas seulement du papier, l’encre et la colle. Vous lui donnez la possibilité d’une toute nouvelle vie.

Christopher Morley





Pourquoi notre vie nous semble-t-elle ne jamais être l’agréable et serein voyage vers l’accomplissement de nos objectifs que nous imaginions enfants ? Pourquoi avons-nous l’impression d’être si souvent incapables d’atteindre nos buts, de tenir nos bonnes résolutions – bref, de réussir notre vie ? L’origine de ce banal sentiment d’échec et de frustration, que nous ne connaissons tous que trop bien, est presque toujours la même. Car tout s’est joué au début, ou presque : à l’époque des études. Nous n’avons pas été suffisamment bien préparés à travailler – et surtout à apprendre. Ainsi, beaucoup d’entre nous n’ont pas fait d’études. D’autres les ont bâclées. Et, souvent, ceux qui les ont réussies n’ont pas su exploiter au mieux cet avantage, pour ne pas dire cette condition désormais incontournable pour un véritable épanouissement professionnel. Nous souffrons presque tous d’un manque de formation et souvent de « mise à jour » de nos connaissances, dans ce monde qui change constamment. Or, dans le monde actuel, où il semble que l’on n’a jamais assez de diplômes, cette faille ne cesse de grandir en nous, et dans l’image que nous donnons de nous-mêmes. Notre manque de diplômes et de formation nous fragilise. Car ces sésames, que délivrent les universités et les grandes écoles de France, demeurent le symbole ultime de la réussite, la référence en matière d’ouverture d’esprit et – cela n’a jamais été aussi vrai ! – la voie sacrée vers les emplois les plus convoités. Pourtant, tout aurait pu être autrement. Et tout peut encore l’être… Il suffit d’un peu de méthode. Et d’ouverture d’esprit.

Nous avons tous, au départ, des rêves et une idée assez précise de la façon dont nous voulons vivre. Mais, généralement, la routine et les solutions de facilité s’installent progressivement et viennent étouffer la réalisation de ces rêves, notamment ceux de nombreux jeunes au sortir des lycées, leur baccalauréat en poche. Trop souvent, au bout de quelques timides essais pour entrer « dans le monde des adultes », ces jeunes ne croient plus en leur avenir et ne savent pas comment dépasser les limites, souvent posées par leurs pensées contre-productives, qui les empêchent de réussir. De ce fait, la frustration s’installe très vite et ces nouveaux bacheliers, obligés de faire des compromis, se posent en victimes alors qu’avant qu’ils n’en soient conscients la vie, dans ses grandes phases, se dessine pour eux, sans eux. L’absence de diplôme d’études supérieures en est souvent responsable, bien que ces jeunes gens eussent pu mener la vie qu’ils se souhaitaient s’ils possédaient une meilleure formation.

La réussite des études supérieures est donc souvent déterminante et souhaitée par la plupart des étudiants. Mais alors comment expliquer leur échec ? Mon livre entend répondre à cette question et notamment aux problèmes majeurs qui empêchent la réussite, la retardent ou la limitent, après un bref rappel de ma propre expérience, qui viendra en appui des solutions proposées.

 

Née à Minsk, en Biélorussie soviétique, en 1976, je comprends, dès l’âge de 6 ans, l’importance d’une bonne organisation de mon temps car, sous la pression de ma mère qui veut faire de moi une pianiste virtuose, je dois alors fréquenter l’école de musique en plus de l’école primaire.

À 12 ans, je prends conscience que l’élément déterminant de la réussite est l’optimisation de son temps par la fixation d’objectifs successifs ; outre ces deux écoles, afin d’avoir un peu d’argent de poche, j’entreprends en parallèle un petit business d’élevage et de compétitions de chiens de race.

Toute mon enfance, je rêve de voyages à l’étranger et, dès ma majorité, à 18 ans, je décide de quitter la Biélorussie pour l’Allemagne, pays que j’avais eu la chance d’entrevoir et d’apprécier lors d’un séjour chez une famille allemande. Après sept années passées là-bas, je pars en France pour y faire des études et arrive ainsi, à l’âge de 25 ans, à Nice sans parler un mot de français, si ce n’est « bonjour » et « bonsoir » ; sans formation supérieure préalable, je m’inscris dans un cours de langue et passe, six mois plus tard, avec succès les examens du premier degré du Diplôme d’études en langue française (DELF). Encore six mois et j’accède au second degré de ce diplôme officiel de l’Éducation nationale, qui m’offre la possibilité de présenter et d’obtenir l’examen de langue d’entrée à l’université. Me voilà donc, une année après avoir prononcé mes premiers mots en français, inscrite à la faculté de droit de l’université de Nice Sophia-Antipolis.

Évidemment, les premiers cours auxquels j’ai assisté m’ont paru incompréhensibles. Apprenant que le taux d’échec était de l’ordre de la moitié des inscrits en première année, j’ai vite compris que si je travaillais comme tout le monde, notamment comme les étudiants francophones, mes chances de réussite seraient extrêmement faibles. Mais comment mieux faire ? J’ai cherché cette réponse sur Internet et dans plusieurs librairies, en vain. C’est pourquoi, au bout d’un certain temps, j’ai voulu élaborer ma propre stratégie de réussite des études supérieures, une stratégie universelle et valable dans toutes les circonstances, systématisant les principes intuitivement appliqués depuis mon enfance, en me disant que si j’y parvenais j’écrirais le livre que j’ai cherché sans succès.

Grâce à cette stratégie, j’ai réussi cette première année de licence en droit et sciences politiques, décisive à l’université, non seulement du premier coup mais aussi avec la mention « assez bien ». Même scénario en deuxième année avec la même mention, mais cette fois-ci très proche de la mention « bien ». Quant à la dernière année, en suivant ma méthode qui, au fur et à mesure s’était améliorée, je l’ai obtenue une nouvelle fois du premier coup mais avec la mention « bien », proche de la mention « très bien », et me suis retrouvée à la troisième place sur six cents étudiants environ (juste derrière deux Françaises). Par la suite, toujours en appliquant les mêmes principes, j’ai obtenu, avec mention, mes diplômes de master 1 en droit économique et des affaires et de master 2 en management bancaire et finance internationale à l’université de Nice Sophia-Antipolis.

Ma méthode m’a donc permis de surmonter tous les obstacles malgré un handicap considérable : le français n’est pas ma langue maternelle et je ne l’avais pas appris avant de venir en France. Mieux encore, durant chaque période de vacances universitaires à partir de la première année, j’ai suivi au sein de ma faculté les cours d’été de l’université de droit Hofstra de New York, ce qui m’a permis d’améliorer mon anglais jusqu’à le parler couramment et d’acquérir dix « crédits » d’université américaine (l’équivalent d’un semestre en France) avec plus de mentions « très bien » que de « bien ».

Plus tard après avoir fini mes études, j’ai testé cette dernière dans un autre domaine. Passionnée par le pilotage, j’ai décidé en 2012 d’obtenir un PPL (Private Pilote Licence), me permettant de piloter un avion monomoteur partout en Europe. Pour y arriver, j’ai appliqué ma méthode syncrétique pour réussir mes examens de pilote privée. Résultat : un an plus tard, non seulement j’ai eu mon PPL mais j’ai réussi cinq épreuves théoriques de pilotage avec une mention « très bien » : rien qu’une seule faute dans les cinq examens de QCM, qui étaient considérés comme « bien complexes » par les autres pilotes.

Si je me permets de souligner mes propres mérites, ce n’est pas tant pour susciter votre estime que pour illustrer un principe auquel je crois particulièrement : ne prendre conseil qu’auprès de ceux qui ont eux-mêmes réussi à parvenir là où vous voulez arriver.

Vous pensez peut-être que, durant toutes mes études, je n’ai fait que travailler « dur ». Or, en appliquant mes principes, j’ai eu le temps non seulement de lire de nombreux livres, de sortir avec mes amis et de faire du ski, mais aussi et surtout d’exercer de façon régulière mon hobby, l’équitation, le saut d’obstacles en particulier. Mes mérites universitaires m’ont d’ailleurs permis d’obtenir la nationalité française. Bien sûr, vous pourrez appliquer cette méthode pour réussir n’importe quel examen, qu’il s’agisse de droit, de médecine, de maths, de biologie, de physique ou de littérature.

Comme j’ai pu apprendre à maîtriser différentes techniques de lecture rapide et à parler l’allemand, l’anglais, le russe et, bien sûr, le français, j’ai « dévoré » de nombreux ouvrages dans toutes ces langues sur des personnalités qui ont su réussir de manière exemplaire leurs vies professionnelle et personnelle. Je me suis inspirée, en parallèle, de séminaires auxquels j’ai participé en France, à Monaco et dans de nombreux autres pays pour, d’une part, conforter ma propre expérience et, d’autre part, en reprendre certains principes transposables à la réussite des études supérieures. Comme le dit un adage « tu deviens qui tu fréquentes ». Ainsi, toute ma vie, j’ai cherché à apprendre des personnes qui ont réussi mieux que moi dans différents domaines pour apprendre de leur bon exemple.

 

Étant d’origine russe, vivant dans le Sud de la France et inspirée par nos pays voisins (Italie, Allemagne et Monaco), j’ai décidé de développer dans ce livre ces différentes stratégies sous la forme d’une méthode syncrétique1, dans la mesure où celle-ci accorde et fédère différentes cultures (russe, allemande, française et anglo-saxonne), différentes façons de penser et surtout de travailler, même si elles paraissent s’opposer au premier abord, pour converger vers un but commun, en l’occurrence réussir ses études supérieures.

Ce livre s’adresse prioritairement aux étudiants et aux élèves de terminales, voire à leurs parents, qui sont plus ou moins confrontés aux mêmes problèmes :


Le premier, qui est le plus important, n’est que très rarement perçu comme tel : avoir un objectif et l’inscrire dans une démarche stratégique, c’est-à-dire mettre systématiquement tous les atouts de son côté, ne pas se contenter de s’adapter au fur et à mesure aux circonstances. Fort peu se posent en effet ce problème, portant plus d’attention au programme de leurs distractions, des prochaines vacances, voire au modèle d’une nouvelle voiture familiale, qu’à l’analyse stratégique de la conduite de leurs études, qui détermine pourtant leur avenir. Les regrets du type « si j’avais su… » en sont une illustration concrète.

Deuxième problème : comment entretenir sa motivation à travailler aujourd’hui et de plus en plus dans la durée ? C’est ici que nous aurons recours à la psychologie humaine et aux techniques de visualisation.

Vient ensuite le problème de l’efficacité du travail : comment organiser son temps, toujours limité et dont l’utilisation est en concurrence avec d’autres besoins, pour optimiser les résultats de ses efforts, en ménageant du temps pour soi, pour les siens et pour ses passions afin de résister dans la durée. Cette question centrale est traitée très précisément dans cinq chapitres.

Quelles stratégies comportementales et relationnelles appliquer pour ne pas compromettre ses chances de succès ? Dans le même esprit, comment maîtriser ses émotions pour faire face aux échecs, au stress, au découragement ?




La réussite des études supérieures est la conjonction d’une ambition, d’une volonté et d’une stratégie précise. Mon objectif est donc de conforter votre ambition et votre volonté, et de vous permettre de suivre vos études de façon plus efficace en personnalisant les nombreux principes et méthodes recensés dans ce livre. Quel que soit votre niveau actuel, j’ai l’ambition d’être votre coach personnel pour vous apprendre, pas à pas, plusieurs « stratégies gagnantes » indispensables pour la réussite de vos études et basées sur ma propre expérience. Cet ouvrage vous aidera à réussir non seulement vos études supérieures mais aussi votre vie professionnelle. Les stratégies gagnantes qu’il propose peuvent être transposées dans d’autres domaines de la vie et vous pourrez vous en servir pour résoudre des problèmes d’ordre personnel. Je sais d’expérience que si vous avez voulu lire ce livre, c’est que vous cherchez certainement à vous améliorer et à prendre votre destin entre vos mains pour bâtir votre avenir. Je souhaite de tout mon cœur que ce livre puisse contribuer à votre épanouissement personnel en vous aidant, en premier lieu, à réussir remarquablement bien votre cursus d’études supérieures.








1. 

Pour Plutarque, qui est à l’origine de ce terme, le syncrétisme concernait les Crétois, sans cesse divisés en cités rivales, qui se réconciliaient et se fédéraient dans un but commun : s’opposer à un ennemi extérieur.












CHAPITRE 1

Préparer sa réussite





Gagner une aventure doit se mériter. La gagner, c’est la préparer.

Christian Marty






Choisir sa vie


Rêvez des rêves ambitieux, et comme vous les rêvez vous les réaliserez. Votre vision est la promesse de ce que vous serez un jour ; votre idéal est la prophétie de ce qui vous sera enfin dévoilé.

James Allen




Dès l’âge de 6 ans, j’ai réalisé que tous les jours, depuis le réveil et jusqu’au coucher, je passais la plus grande partie de mon existence à travailler ou à me préparer à un futur métier. C’est en effet à cette époque que ma mère a décidé que je devais réaliser son rêve d’enfant : devenir une pianiste virtuose. Je n’avais pas d’attrait particulier pour le piano, mais personne ne m’a demandé mon opinion. En plus de l’école primaire, je fus donc inscrite à l’école de musique.

Ce rituel immuable – l’étude, le labeur, la répétition – commence dès l’enfance et se poursuit jusqu’à la fin de la vie active, parfois même après, et cela depuis l’aube des temps. Aujourd’hui, au même moment, dans tous les pays développés, les enfants des maternelles se préparent à entrer à l’école, les élèves travaillent, à leur tour, pour réussir une future vie étudiante et professionnelle. À la faculté ou dans les grandes écoles, les étudiants révisent pendant de longues années avant de pouvoir exercer une profession. Dans la vie active, cet effort quotidien, et parfois même nocturne, se poursuit à travers de nouveaux défis à relever.

Le travail peut ainsi envahir la totalité de notre vie. Je me souviens d’un soir, en Biélorussie, où ma mère, qui était ingénieur, venait de rentrer de l’usine, totalement épuisée par cette journée du travail qu’elle détestait. Pour ma part, je répétais une étude au piano pour le lendemain. J’ai alors réalisé que ma mère ne contrôlait pas sa vie et que j’étais un moyen pour elle de réaliser ses rêves. C’est à cet instant que je me suis demandé : « Quand tu seras grande, est-ce de cette vie que tu veux ? » Non, la vie est trop précieuse pour laisser les autres décider à ma place.

Parfois, nous sommes portés à faire ce qui ne nous passionne pas, nous frustre et tout ce pour quoi nous ne ressentons vraiment ni goût, ni intérêt, ni satisfaction. Malheureusement, nous tombons souvent dans ce piège. On exerce une profession qui nous laisse indifférents, voire que l’on ne supporte pas, allant, dans les cas extrêmes, jusqu’à compter les heures qui nous séparent de la fin de la journée de travail – et pire, de la retraite. Pourtant, nous pouvons décider de quoi sera faite notre vie. Afin de déjouer ce triste scénario, mon premier conseil consiste à répondre par écrit, comme je le fais encore, aux quatre questions suivantes :


Savez-vous ce que vous voulez vraiment dans la vie ?

Pourquoi voulez-vous faire des études et pas autre chose ?

Pourquoi ces études et aucune autre ?

Savez-vous déjà comment vous voulez vivre et ce que vous voulez devenir ?




Malheureusement, peu d’étudiants réfléchissent suffisamment sur ces questions avant de s’inscrire dans un cycle supérieur ; les autres prennent le risque de devoir opter pour le premier apprentissage ou travail qu’ils ont pu décrocher et d’y rester, toujours mécontents, jusqu’à un éventuel licenciement. Pour éviter cet enchaînement, commençons d’abord par rêver. Imaginez que vous ne puissiez connaître l’échec, qui voulez-vous devenir ? Comment voulez-vous que votre vie se déroule ? Pouvez-vous imaginer votre vie future au quotidien ? Voulez-vous être enseignant, chef d’entreprise, juge, médecin, commerçant, sportif, philosophe, écrivain ? Préférez-vous une vie plus spirituelle, dans l’humanitaire ? Êtes-vous sûr que cette profession est votre vocation et non pas un souhait de vos parents, de vos amis ou de votre entourage ? Votre personnalité est-elle bien en adéquation avec cette profession ? Avez-vous plaisir à vous imaginer dans ce monde-là ?

En réponse à ces questions, faites un choix précis et notez toujours toutes vos réponses par écrit. Pour rendre plus concrètes ces dernières, prenez un cahier où vous allez désormais reporter toutes vos idées, réflexions et planifications ainsi que votre stratégie pour y parvenir. Mais, attention ! évitez d’y écrire de façon générale : « je voudrais réussir ma profession » ou « je voudrais faire plutôt interprète, sinon prof’ de sport », voire pire : « De toute façon, je m’inscris d’abord et on verra après. » Effectuer un choix précis concernant votre futur métier ou votre orientation est le point fondamental de cet exercice.

Cependant, cela ne veut pas dire que vous devez absolument prévoir, dès le début, tout votre parcours en détail alors que la situation reste réversible. En revanche, si plus tard vous constatez qu’au lieu d’apprendre le droit vous auriez préféré la psychologie ou l’architecture, vous avez un vrai problème. Il est inutile que je vous montre comment grimper plus vite sur l’échelle de la réussite si vous posez cette échelle contre un mauvais mur ; vous arriverez plus vite à une impasse ou, du moins, à un résultat pour lequel votre motivation aura été plus difficile à entretenir.

J’ai appris cette leçon à mes dépens, ayant été obligée de passer sept années à l’école de musique. Le piano n’était pas ma passion, je ne m’y intéressais pas mais, dès ma naissance, ma mère avait tout prévu : je devais faire une carrière dans ce domaine. Résultat : un manque de motivation permanent qui s’est traduit par des résultats médiocres. Mes professeurs ont reconnu à l’unisson que j’avais du talent mais que, n’ayant aucun intérêt pour cette activité, je ne pouvais ni faire partie des meilleurs ni m’épanouir, bien que j’aie régulièrement réussi mes examens et joué dans de nombreux concerts à l’époque. L’échelle était posée contre un mauvais mur !



Cet exemple montre que la première décision sur laquelle vous ne devez pas vous tromper concerne le choix de votre future profession ou de votre orientation globale, car il sera inutile de réfléchir sur les stratégies de réussite dont le but est d’exercer une activité pour laquelle vous n’avez finalement ni prédisposition ni aspiration.

En répondant à mes questions, vous allez découvrir une profession qui vous passionne et qui vous donnera la motivation nécessaire pour faire les efforts et les sacrifices exigés par le cursus d’études supérieures correspondant. À partir de ce moment-là, vous avez déjà un avantage sur vos camarades, dont beaucoup étudient « pour étudier » et prendront par la suite n’importe quel travail qui se présentera à eux. En sachant ce que vous voulez, vous êtes déjà à mi-chemin sur la route de la réussite non seulement de vos études mais aussi de votre vie en général.

Ainsi Pierre Frolla, un jeune monégasque quadruple champion du monde en apnée, a réussi à transformer sa passion d’enfance en une profession dont il dit : « Aujourd’hui, je me rends compte que vivre ma passion me procure un plaisir tellement énorme que ça me donne une énergie incroyable pour tout le reste. C’est un peu comme si je tombais amoureux à tout instant »1.



1

Maintenant, il nous faut définir votre objectif et élaborer une stratégie sur mesure pour y parvenir.




Un objectif stratégique personnalisé


Tous ceux qui ont accompli de grandes choses avaient un grand but, ils ont porté leur regard sur un objectif élevé, celui qui semblait parfois impossible.

Orison Swett Marden




Pour réussir vos études, la phase de fixation des objectifs est cruciale, car toute votre future carrière en dépend. Or beaucoup d’étudiants ne savent pas ce qu’ils veulent vraiment faire et, même s’ils en ont une idée, ne voient pas comment y parvenir concrètement. De temps en temps, ils se disent : « Je devrais faire du sport et réussir mes examens. » Dans ce cas, ils font une ou deux fois du jogging, révisent un peu leurs cours, abandonnant après la première difficulté qu’ils rencontrent ou, tout simplement, oubliant leur décision plus vite qu’elle n’avait été prise. Ensuite, ils remplacent celle-ci par une autre ou la repoussent plus loin, exactement comme les joueurs de casino qui veulent indéfiniment « se refaire » ou comme les velléitaires : « je recommencerai à faire du sport la semaine prochaine » ou « j’ai raté ce semestre, mais je vais tout rattraper le semestre prochain ». Ces étudiants ont une caractéristique commune : ils ne se sont pas fixé d’orientation suffisante dans la vie ni, par suite, de stratégie pour atteindre leurs objectifs trop imparfaitement définis.

En réalité, la réussite procède rarement du hasard mais est surtout le fruit de l’état d’esprit, de la motivation et de la discipline avec lesquels vous abordez les tâches difficiles. Si vous adoptez un bon état d’esprit à l’égard des études, votre personnalité devient un facteur clé de réussite. Néanmoins, ces trois composantes ne seront pas suffisantes sans une stratégie et un plan précis personnalisés, qui vous permettront de vous représenter globalement votre situation et de rester concentré sur votre objectif, en contrôlant au mieux votre état d’esprit. Ainsi, la stratégie de réussite que vous aurez vous-même élaborée vous permettra de voir les choses plus clairement, sous une autre lumière, et même de savoir saisir des opportunités que vous n’auriez peut-être jamais perçues comme telles si vous ne l’aviez mise au point.

Avant d’entrer en première année de licence, l’une de mes stratégies était de réussir mes études dans des langues étrangères, le français et l’anglais à l’époque. Selon ma méthode syncrétique, après avoir réussi mon premier semestre de droit en français, j’ai décidé d’étudier le droit en anglais et noté cette réflexion sur ma liste d’objectifs. À la fin du deuxième semestre, j’ai appris qu’une université américaine organisait à Nice des cours d’été pour ses étudiants américains et que les meilleurs étudiants de notre faculté pourraient participer à ce programme. J’ai immédiatement posé ma candidature, qui a été retenue. J’ai donc pu suivre des cours de droit américain « à domicile » et ainsi obtenir dix « crédits » américains, ce qui correspond à un semestre en France.



Suite à cet exemple, je vous invite à élaborer votre propre stratégie de réussite, qui doit être écrite, précise et concrète. Pouvons-nous imaginer un architecte qui, avant de commencer à bâtir une maison, n’élabore ni plan ni esquisse précis de cette dernière mais se contente de voir, au fur et à mesure des travaux, comment les choses se présentent ? Exactement comme un architecte élabore un plan de construction pour une nouvelle maison, vous devez planifier votre future carrière, avec le plus de clarté possible car, si vous ne réfléchissez pas sur l’orientation à donner à votre vie, vous risquez de devenir influençable et de diminuer ou d’augmenter indûment l’importance de vos objectifs, en fonction des réussites, des échecs ou des critiques, avis et pressions qu’exercera sur vous votre entourage.

Pour limiter cette part de hasard, notez par écrit dans votre cahier toutes les raisons pour lesquelles vous voulez intégrer telle filière et avez choisi telle discipline en particulier. J’insiste sur le fait que vos objectifs doivent être écrits car, paradoxalement, un très grand nombre d’entre nous planifie plus précisément le choix du modèle d’une nouvelle voiture ou d’un voyage en famille que leur stratégie pour réussir leur vie et leurs études. Mieux encore, ce cahier d’objectifs doit toujours être à côté de vous, pour y écrire les nouvelles idées et vous rappeler constamment votre plan de réussite, surtout quand la routine s’installera ou que vous vous sentirez moins motivé.

En procédant ainsi, vous ferez déjà partie des 5 % qui appartiennent à la catégorie des gagnants, c’est-à-dire qui connaissent leurs objectifs et qui ont une idée de la stratégie qu’il faut adopter pour y parvenir. Les autres 95 % ne se sont jamais posé ces questions et risquent de devoir se contenter toute leur vie du premier travail décroché, bien que très différent de celui qu’ils rêvaient d’exercer, en reportant toute la responsabilité de cette décision sur les autres. « Je n’avais pas vraiment le choix », « ce sont mes parents qui ont décidé » ou « j’avais besoin d’argent pour vivre » sont des arguments typiques de ceux qui n’ont jamais appris à prendre leur vie entre leurs mains et à décider par eux-mêmes. Il arrive cependant que certains entreprennent tout de même quelques timides tentatives mais abandonnent leurs projets après le premier échec et se plaignent ensuite : « Plus je planifie, moins les choses se réalisent et la vie vient toujours me surprendre. C’est pourquoi je ne planifie plus rien et, ainsi, je ne suis plus déçu par la vie et son injustice. » En réalité, ils n’ont pas su accorder leurs valeurs, leurs objectifs et leurs stratégies de façon cohérente !

Il faut comprendre que la réussite de vos études dépend du volume de travail et de la discipline de fer que seules vos motivation et stratégies personnalisées, réfléchies et planifiées par avance, vous permettront de conserver dans la durée, c’est-à-dire tout au long de votre cursus. Pour y parvenir, une petite astuce consiste à répondre par écrit aux questions suivantes, qui concernent d’abord les projets les plus éloignés dans le temps :


Quelle profession voulez-vous exercer après avoir fini vos études ? Ne vous posez pas pour l’instant la question de savoir si cet objectif est réaliste, mais écrivez tout ce qui vous vient à l’esprit spontanément, sans vous laisser décourager par quelques mauvaises notes au baccalauréat ou par certaines rumeurs quant à l’impossibilité d’intégrer telle grande école ou telle filière.

Pourquoi voulez-vous exercer cette profession et pas une autre ? Si vous vous intéressez à la profession d’enseignant et aux études de lettres, par exemple, c’est probablement que vous aimeriez travailler avec des enfants, parler en public et faire progresser les autres, tout en vous cultivant vous-même.

Que se passera-t-il si vous ne parvenez pas à atteindre cet objectif ? Imaginez qu’en cas d’échec vous seriez obligé d’exercer une autre profession, choisie par défaut. Cet objectif sera certainement moins difficile à atteindre mais, en conséquence, vous n’obtiendrez pas une véritable satisfaction de votre travail et n’aurez pas la rémunération que vous pouviez espérer dans la profession initialement désirée.

De quelle formation avez-vous besoin pour exercer cette profession ? Par exemple, si vous voulez devenir avocat, il vous faut obtenir au moins un master 1 en droit (niveau bac + 4), réussir les concours d’entrée en école d’avocats, avant de pouvoir en passer les examens finaux et, en cas de réussite, prêter enfin serment.

Quel prix êtes-vous prêt à payer pour cela ? Inutile de préciser que, quelle que soit la profession que vous choisirez, il vous faudra en payer le prix pour y parvenir. Outre les éventuels droits d’inscription, ce prix sera le temps de travail que vous devrez nécessairement accorder à la réussite de vos études.

Enfin, établissez la date précise à laquelle votre objectif devra être atteint et de quelle marge de temps vous disposez au-delà de ce délai. Par exemple, dans cinq ans, après vos études de droit, vous décrochez le diplôme d’avocat.




 

Maintenant que vous avez répondu à ces six questions, une vision très claire de votre objectif professionnel se dessine. Nous pouvons désormais procéder à l’élaboration de la stratégie de réussite de vos études en détail et en planifier les principales étapes.

Pour y parvenir, déterminons d’abord votre objectif final, c’est-à-dire la profession que vous avez choisie et pour laquelle il vous faut suivre plusieurs années d’études. Parmi les différents projets et démarches que vous pensez nécessaires pour atteindre cet objectif, choisissez-en deux ou trois que vous estimez être les plus importants et inscrivez-les sur un tableau dans la colonne « à réussir absolument » ; mettez les autres dans la colonne « souhaitable ». Une fois fixé votre objectif final, examinez vos projets à moyen terme (dans un à trois ans) et, enfin, vos objectifs à court terme (de six mois à un an), en commençant par l’année universitaire en cours. Quels moyens vous donnez-vous pour réaliser ces derniers ? Pour faciliter votre réflexion, je vous propose en exemple un tableau que j’ai réalisé pour moi-même :







	Dans 1 an



	À réussir absolument

	Souhaitable




	Préparer le dossier d’inscription à la faculté (bonne lettre de motivation, tous les documents…)

	Apprendre la méthode de lecture rapide1 pour réviser mes cours de façon beaucoup plus efficace




	Réussir ma première année de licence de droit

	Durant les vacances d’été : partir un mois en séjour linguistique aux États-Unis pour apprendre à parler anglais couramment




	Après mon séjour linguistique, trouver mon premier stage d’un à deux mois dans un cabinet d’avocats, spécialisé en droit des affaires de préférence
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Je vous assure, selon mon expérience3, qu’avoir une telle liste d’objectifs écrite noir sur blanc vous donne une sacrée dose de motivation. Désormais, vous vivez non seulement selon la montre mais aussi selon la boussole, c’est-à-dire selon une vision de votre vie à long terme. La finalité de cet exercice est de fixer ainsi par écrit chaque petite démarche, à première vue marginale mais pouvant avoir un impact considérable sur votre réussite et sur votre imagination, puisque, en lisant votre cahier vous allez avoir tous les jours vos objectifs sous les yeux et pourrez les compléter pour affiner votre stratégie d’origine et, enfin, ressentir la satisfaction de cocher les étapes réussies. Bien sûr, cette méthode peut aussi être appliquée efficacement au-delà de vos études, pour atteindre vos autres objectifs à long ou court terme ou à l’échelle de votre vie.

Personnellement astreinte à suivre l’enseignement de deux écoles (primaire et de musique), en plus de mon petit business d’élevage et de toilettage de chiens de race, j’ai développé cette méthode en Biélorussie par nécessité, en commençant très tôt à me fixer des petits et grands objectifs à différents niveaux : annuels et mensuels, hebdomadaires et journaliers. Cette méthode a très bien réussi : j’ai pu non seulement sortir de ces deux écoles avec de très bons résultats et gagner à 16 ans le triple de ce qu’était rémunérée ma mère en tant qu’ingénieur, mais aussi réussir avec succès mes études supérieures, tout en accordant du temps aux petits plaisirs de la vie, comme partir au ski ou monter à cheval de façon régulière.



Il est beaucoup plus facile d’atteindre une cible clairement identifiée et lisible dans votre cahier d’objectifs. Je vous incite donc à prendre l’habitude de planifier ainsi chaque année et chaque semestre qui commencent. Ce faisant, vous verrez que les bons résultats ne tarderont pas à arriver et que vous serez de plus en plus déterminé à réussir vos études puis les autres étapes de votre vie.

Maintenant que vous avez une vision plus claire de ce que vous voulez et de ce qu’il faut que vous fassiez pour y parvenir, nous allons renforcer votre motivation en apprenant à utiliser les techniques de visualisation.





Visualiser sa réussite


Vous ne saurez jamais vous élever au-dessus de l’image que vous avez de vous-même dans votre propre esprit.

Joel Osteen




Avez-vous déjà pensé que votre situation actuelle pouvait être le reflet de toutes vos pensées profondes, une combinaison de valeurs, de convictions et de croyances ?


Je me souviens que, durant mon enfance, ma mère, bien qu’elle soit ingénieur, travaillait pour un maigre salaire et n’arrêtait pas de se plaindre : sa vie était dure, la conjoncture mauvaise, les gens méchants à son égard, bref combien, de façon générale, la vie est injuste. Il n’est pas surprenant que se soit transformé en échec tout ce en quoi elle croyait dans la vie. Je lui ai parfois demandé pourquoi les parents de ma cousine ne souffraient pas de cette « conjoncture » et pourquoi pour eux la vie était belle. Elle a toujours voulu en ignorer la raison.

Pour ma part, à 12 ans, j’ai décidé d’adopter une attitude positive, en me demandant comment je pourrais améliorer ma vie et gagner un peu d’argent pour réaliser quelques désirs de jeune adolescente, notamment me procurer de belles robes et un nouveau vélo. Ma conviction était que si j’y réfléchissais suffisamment je trouverais une solution pour y parvenir sans l’aide de ma famille. J’ai donc recensé ce que j’aimais dans la vie et la manière d’en obtenir de l’argent. Je n’ai pensé qu’aux poupées et aux chiens, mais ce fut suffisant car, peu de temps après, j’ai créé un petit « business d’enfant » : l’élevage et le toilettage de chiens de race, et des services « additionnels » comme promener les chiens de mes voisins. Résultat : à l’âge de 16 ans, je gagnais le triple de la rémunération de ma mère, tout en vivant ma passion.




Ainsi, la vie que l’on mène correspond pour une large part à ce que nous pensons de nous-mêmes. Tous nos projets, nos réussites ou nos échecs naissent d’abord dans notre imagination, par la suite nos différents actes et stratégies sont chargés de les concrétiser. De ce fait, le chemin vers la réussite de vos études commence tout d’abord dans vos pensées, puis dans votre confiance en vous-même et en votre succès, et cela avant même de vous présenter aux examens du premier semestre. Généralement, les étudiants qui réussissent mieux que les autres sont ceux qui ont, dès le début, une idée précise de leur vie future.

Les Anglo-Saxons nomment cet état d’esprit « be focused », ce qui signifie rester concentré sur son objectif et ne pas s’en laisser distraire. En français, on pourrait le traduire par « polarisé » si ce terme, sous l’abréviation « polar », n’avait pas une connotation péjorative, véhiculée par certaines personnes qui cherchent à minimiser les mérites de ceux qui réussissent, sous-entendant qu’ils auraient eux aussi réussi s’ils s’étaient autant polarisés sur leur travail. Il est d’ailleurs mal vu de qualifier ces derniers de « loosers », d’autant plus que le terme de « perdeur » n’existe pas en français ! Or les personnes qui savent exactement ce qu’elles veulent vont généralement l’obtenir, puisque notre esprit, en se mobilisant, est une arme pour réussir ce sur quoi nous nous concentrons.

Malheureusement, de nombreuses personnes ont un esprit qui marche en pilote automatique : inconsciemment, la plupart du temps, leur esprit se concentre sur quelque chose qu’elles ne veulent pas ou qu’elles souhaitent éviter. Parfois, elles se rendent compte de leur pessimisme mais pensent pouvoir ainsi se prémunir d’un danger potentiel car, prétendent-elles, elles sont conscientes. De même, l’esprit de beaucoup d’étudiants se concentre sur la peur de l’échec et sur ce qui les angoisse durant leurs études. Ils ne peuvent chasser leurs pensées habituelles qui portent sur ce qu’ils ne veulent pas en réalité ; par exemple : « je n’y arriverai jamais », « cette matière est trop dure » ou « tout le monde échoue à cet examen d’entrée ». Ainsi et sans le savoir, ils se programment de façon répétitive à l’échec et les faits ne tardent pas à s’accorder à ce qu’ils pensent d’eux-mêmes.

Pour éviter d’entrer dans ce cercle vicieux, programmez votre esprit pour vous aider à réussir, en faisant de votre inconscient votre meilleur allié par la visualisation constante de vos objectifs intermédiaires et, surtout, de votre objectif final : terminer vos études supérieures pour pouvoir exercer la profession que vous avez choisie.

Pour y parvenir, avant même de vous inscrire à l’université, visualisez votre vie comme si vous aviez déjà tout réussi.


En interrogeant différents champions sportifs sur leur adolescence, j’ai constaté qu’ils étaient presque tous « visionnaires » très jeunes : ils avaient eu dès leur plus tendre enfance ce sentiment qu’un jour ils feraient de leur passion une profession.

L’exemple le plus marquant est celui de François Le Vot, pilote de chasse de l’armée française, champion du monde de voltige aérienne, qui a répondu ainsi à ma question sur la première fois où il a su ce qu’il voulait devenir : « Je savais déjà à l’âge de 2 ans que je deviendrais pilote ».

Il en est de même pour Mario Huys, coach de nombreux sportifs ayant remarquablement réussi, ex-triathlète professionnel et détenteur du record mondial en Double Ironman, qui me raconte lors de son interview : « Dès l’âge de 7 ans, je savais déjà ce que je voulais faire de ma vie, même si j’avais ce handicap que mes parents n’aimaient pas le sport et ne me soutenaient pas dans mes ambitions sportives. »




En prenant ces cas extrêmes des sportifs de haut niveau, vous pouvez vous imaginer, vous sentir et vous comporter comme si vous aviez déjà votre diplôme, comme si vous apparteniez déjà aux membres de la profession que vous souhaitez exercer plus tard. Ce faisant, réfléchissez au déroulement de vos journées : Qu’allez-vous faire ? Quelles personnes allez-vous rencontrer ? Quels examens ou concours vous faut-il réussir pour y arriver ? Plus vous visualiserez précisément votre vie future, plus votre inconscient se préparera à cette nouvelle situation. Ainsi, au bout d’un certain temps, vous allez vous identifier à votre futur métier, vous comporter comme si vous l’exerciez et, par suite, serez motivé et travaillerez plus puisque vous saurez pourquoi vous faites de tels efforts.

Il faut savoir que les meilleurs moments pour la visualisation sont à notre réveil et avant de s’endormir. Notre cerveau, dont le fonctionnement est assuré par une petite quantité de courants électriques, est capable d’utiliser l’information stockée pour la prise de décision et la résolution de problèmes. Il se trouve dans ces moments-là dans l’activité cérébrale dite alpha, caractérisée par un état de somnolence, de relaxation et de créativité. Dans cet état, nous accédons aux informations enfouies dans l’inconscient, aux rêveries et aux idées créatrices et innovatrices. Plus vous visualiserez votre réussite « dans l’alpha », c’est-à-dire dans un état de relaxation, les yeux fermés, plus de résultats positifs vous obtiendrez. Durant cette procédure, tout votre esprit doit désirer le succès et vous devez ressentir une grande joie à l’idée de réussir vos études ou d’atteindre n’importe quel autre objectif que vous vous êtes fixé.

Peut-être vous posez-vous maintenant les questions suivantes : « Mais pourquoi faire tout cela ? Ne serait-il pas plus facile d’aller tout simplement à la faculté pour m’inscrire, puis voir comment se passe la vie universitaire et aviser au fur et à mesure ? » Si tel est le cas, vous vous privez de votre meilleur associé, votre inconscient : plus vous vous persuaderez que vous allez réussir, plus votre inconscient trouvera les moyens de réaliser ce que vous visualisez. Je vous incite à pratiquer ces visualisations chaque jour, en imaginant dans les moindres détails toutes les belles choses que vous allez vivre après la réussite de vos études : être indépendant de vos parents, vivre dans la maison de vos rêves, voyager… Vous ferez chaque jour ce qui vous fait plaisir parce que vous aimez déjà la profession que vous allez exercer plus tard. Pendant cette phase très importante, il ne sert à rien de comprendre comment cela fonctionne, fiez-vous à mon expérience et continuez à faire confiance à votre inconscient, qui ne va pas tarder à apporter son concours aux résultats souhaités.

Durant ce processus, un autre aspect important consiste à ne pas vous laisser influencer négativement par les membres de votre entourage et surtout par des proches qui n’auraient pas réussi eux-mêmes ou qui ne sont pas parvenus là où vous voulez arriver.




L’influence de l’entourage


Évitez à tout prix les gens négatifs. Ils sont les plus grands destructeurs de votre confiance en vous-même et de l’estime que vous vous portez.

Brian Tracy




Paradoxalement, votre propre entourage peut parfois être un obstacle à votre réussite. Il est naturel que vos proches, votre famille ou ceux qui partagent votre quotidien, vous influencent fortement dans vos décisions et aient un impact considérable sur la façon dont vous agissez et, par suite, sur l’échec ou la réussite de vos projets. Il est évident que si vous vivez dans un environnement positif, entouré par des personnes épanouies, vous aurez une autre vision du monde que quelqu’un qui vit dans un environnement négatif, souvent soumis à des critiques et élevé dans un foyer dont les membres sont mécontents de leur situation actuelle et pessimistes quant à leur avenir. Les étudiants qui sont dans ce dernier cas présentent souvent un manque de confiance en eux-mêmes. Leur état d’esprit négatif, comme celui de leur entourage, a de fortes chances d’engendrer des habitudes et comportements improductifs, qui auront à leur tour pour conséquences des échecs répétitifs, voire l’impossibilité pour ces étudiants de réussir leurs études supérieures ou de mener une carrière correspondant à leurs talents et capacités potentielles.

Ainsi, si vous êtes entouré par des personnes qui se plaignent sans cesse, qui répètent à l’envi à quel point tout est mauvais, tout va mal, combien la vie est dure et combien il est difficile, voire impossible de s’en sortir, vous risquez tôt ou tard de croire ce qu’ils disent, ce qui va influencer votre vie et provoquer échecs, malchances et déceptions. Vous connaissez probablement le vieux dicton : « Dis-moi qui sont tes amis et je te dirai qui tu es. » Quand vous vous entourez de camarades qui vous déconseillent de commencer ou de poursuivre vos études, qui manquent régulièrement leurs cours ou ratent leurs examens, votre propre échec risque d’être déjà programmé. Souvent, nous sommes tentés de nous surestimer, de penser que nous sommes suffisamment forts et conscients pour ne pas nous laisser influencer par notre entourage, nos parents et nos amis. Pourtant, ce n’est pas le cas la plupart du temps.

En entrant en première année de licence de droit, j’ai fait une expérience qui m’a beaucoup marquée par la suite. Dès mon premier jour à l’université, j’ai rencontré une fille – que nous nommerons Sophie pour préserver son anonymat – avec laquelle je partageais beaucoup d’intérêts, dont l’équitation. Comme moi, Sophie avait pour objectif de réussir sa première année et l’ambition de devenir juriste. Quelques jours après, Sophie est sortie avec un garçon qui n’était pas étudiant et qui lui a donné des « conseils stratégiques pour survivre à la fac’ de façon plus agréable » : pour l’essentiel, il fallait manquer les cours et aller en soirée au lieu de réviser et de travailler les travaux dirigés (TD), pourtant très




nombreux au premier semestre. Pour lui, ce n’était pas grave de manquer les cours quelques jours, puis quelques semaines : « Qu’est-ce que cela peut faire ? disait-il, tu rattraperas tout par la suite. » Peu à peu, j’ai remarqué que Sophie changeait, elle a commencé à parler et à raisonner de la même façon que son petit ami.

Quelques semaines après, Sophie a fait la rencontre d’une autre étudiante – nommons-la Simone – qui redoublait sa première année. Cette dernière est vite devenue sa meilleure amie, l’incitant à manquer encore plus de cours.

Un jour, j’ai déjeuné à la cantine universitaire avec Sophie et sa nouvelle amie Simone qui n’a pas arrêté de nous parler de ses échecs aux examens et de son expérience à l’université en général. Selon elle, il était impossible d’y réussir, car « les profs étaient tous salauds » et « baissaient les notes intentionnellement ». Elle connaissait aussi « plein d’autres copains qui ont tout raté, en ayant bossé comme des fous ». Après cette conversation, j’ai attiré l’attention de Sophie sur le danger que représentait pour elle cette nouvelle relation, mais sa seule réponse a été : « Ne te soucie de rien, j’ai tout sous contrôle. » Inutile de préciser que, outre Simone, Sophie a raté ses examens, non seulement du premier semestre mais aussi de la première année, en en reportant par la suite la responsabilité sur les professeurs et des conditions d’examens « insurmontables ».
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